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Fiche d’identité de l’auteur

Alexandre Dumas



Nom : Alexandre Dumas.

Naissance : le 24 juillet 1802 à Villers-Cotterêts.

Famille : sa grand-mère, Marie-Césette Dumas, est une esclave noire de Saint-Domingue, son grand-père est le marquis Davy de La Pailleterie. Son père est le général Alexandre Dumas.



Enfance : son père meurt lorsqu’il a trois ans. Son enfance à Villers-Cotterêts est modeste. En 1816, il devient clerc de notaire puis il part pour Paris où il est engagé dans les bureaux du duc d’Orléans, le futur roi Louis-Philippe.

Un auteur dramatique : dans sa jeunesse, il écrit des vaudevilles avec son ami Adolphe de Leuven. Puis il écrit ses propres pièces et rencontre le succès avec Henri III et sa cour (1829), première pièce romantique à être représentée. Il écrit d’autres pièces, dont plusieurs sont censurées. Antony (1831), Angèle (1834), Mademoiselle de Belle-Isle (1839), Les Demoiselles de Saint-Cyr (1843) sont quelques-uns de ses succès théâtraux.

Un romancier : il est l’auteur de nombreux romans historiques, souvent tout d’abord publiés en feuilleton dans la presse, comme Les Trois Mousquetaires, Le Comte de Monte-Cristo, La Reine Margot. Travaillant avec une grande rapidité, il a également des collaborateurs, comme Auguste Maquet, qui effectuent pour lui les recherches historiques ou posent les bases de ses romans.

Un bon vivant : il a beaucoup voyagé, tirant des récits de ses séjours en France ou à l’étranger. Gourmand et amateur de bonne cuisine, il a écrit un Grand Dictionnaire de cuisine, achevé et publié après sa mort. Grand séducteur, il s’est marié une seule fois mais a eu de nombreuses maîtresses et plusieurs enfants. Son fils Alexandre est devenu écrivain et dramaturge, auteur notamment de La Dame aux camélias.

Mort : le 5 décembre 1870. En 2002, ses cendres ont été transférées au Panthéon.









Pour ou contre Alexandre Dumas ?


Pour

« Doué d’une imagination vive, d’une fécondité inépuisable, d’une facilité extraordinaire, il est le romancier et l’auteur dramatique le plus populaire de son temps. »

Dictionnaire complet Larousse, 1907

 


Alphonse de LAMARTINE :

« Vous êtes surhumain. Mon avis sur vous c’est un point d’exclamation ! On avait cherché le mouvement perpétuel ; vous avez fait mieux, vous avez créé l’étonnement perpétuel. »

Lettre de Lamartine parue dans Le Mousquetaire, 1858

 


Victor HUGO :

« Aucune popularité en ce siècle n’a dépassé celle d’Alexandre Dumas ; ses succès sont mieux que des succès ; ce sont des triomphes ; ils ont l’éclat de la fanfare. »

Lettre à Alexandre Dumas fils, 1872




Contre

BAUDELAIRE :

« Si Alexandre Dumas, qui n’est pas un savant, ne possédait pas heureusement une riche imagination, il n’aurait dit que des sottises ; il a dit des choses sensées et les a bien dites, parce que… (il faut bien achever) parce que l’imagination, grâce à sa nature suppléante, contient l’esprit critique. »

Le Salon des facultés, 1859

 


SAINTE-BEUVE :

« Alexandre Dumas, malgré tout son fracas, n’est tout au plus qu’un esprit de quatrième ordre. »

Cahiers intimes inédits. Mes poisons, 1926







Repères chronologiques
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Fiche d’identité de l’œuvre

Pauline



Auteur : Alexandre Dumas, en 1838. Il a 36 ans et a jusqu’alors surtout écrit des pièces de théâtre.

Structure : 16 chapitres.

Genre : roman.

Forme : prose. Le récit se compose de trois narrations enchâssées.



Principaux personnages :

- Alexandre, le premier narrateur. Il évoque Pauline, une jeune femme mystérieuse rencontrée à plusieurs reprises et ce qu’il a progressivement appris sur elle.

- Alfred de Nerval, l’ami d’Alexandre et le deuxième narrateur. Il raconte à Alexandre sa rencontre dramatique avec Pauline et ses tentatives pour la sauver.

- Pauline de Meulien, comtesse de Beuzeval, troisième narrateur. Jeune fille de bonne famille, à la parfaite éducation. Alfred réussit, par un heureux hasard, à l’arracher à une mort certaine. Elle fuit la France avec lui. Elle lui raconte son mariage avec l’énigmatique Horace de Beuzeval et la manière tragique dont il s’est achevé.

- Horace de Beuzeval, le mari de Pauline. Courageux et séduisant, il fascine et effraie. Il cache d’ailleurs un terrible secret.

- Max et Henri, les deux amis d’Horace de Beuzeval. Tous trois sont surnommés « les inséparables ». Jeunes hommes de la haute société, ils mènent en fait une double vie.

- Le Malais, le fidèle domestique du comte, qu’il a rencontré en Inde. Il ne parle pas le français.

Sujet : Alexandre a plusieurs fois croisé son ami Alfred de Nerval en compagnie de Pauline, une jeune femme mystérieuse et secrète. Après la mort de celle-ci, Alfred accepte de raconter son histoire. Lors d’un séjour en Normandie, il a été le témoin involontaire d’une scène étrange et, dans un caveau isolé, il a retrouvé Pauline, enfermée avec un verre de poison : son mari a tenté de se débarrasser d’elle. Secrètement amoureux d’elle depuis longtemps, Alfred va tout faire pour l’aider et découvrira progressivement son histoire.









Pour ou contre Pauline ?


Pour

« Quant à l’histoire de Pauline, elle est à la fois simple, mystérieuse et passionnée : l’intérêt s’y attache dès le début et va grandissant jusqu’à la catastrophe, où le talent du narrateur se déploie avec la plus énergique concision. »

Le Figaro, 26 mai 1838

« Au théâtre, l’auteur d’Henri III et d’Antony ne s’est jamais montré plus dramatique qu’il ne l’a fait dans cette publication, qui réunit tout l’intérêt scénique aux détails intimes du roman. »

Le Siècle, 9 juin 1838




Contre

« Les personnages dont se compose le drame de M. A. Dumas n’ont rien de nouveau, rien d’original ; disons plus, ils sont déjà vulgarisés. Les aventures auxquelles ils concourent sont également loin d’être neuves ; mais elles sont rajeunies d’une façon très élégante ; elles sont surtout coordonnées avec esprit, intelligence et enfin, leur ensemble constitue un petit livre le plus divertissant du monde. »

La Presse, mai 1838







Pour mieux lire l’œuvre
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Pauline dans l’œuvre de Dumas


Lorsque Pauline est publié, en 1838, Alexandre Dumas a remporté de beaux succès grâce à ses œuvres théâtrales et n’a pas encore écrit les grands romans qui sont aujourd’hui inséparables de son nom. Il est surtout connu comme auteur dramatique. À la différence de beaucoup de ses romans à venir, Pauline n’est pas un récit historique. L’histoire est, au contraire, bien ancrée dans l’époque à laquelle Dumas l’écrit. Un extrait de Pauline titré « Le Comte Horace » est publié le 1er avril 1838 dans le journal La Presse, auquel Dumas collabore régulièrement. Il s’agit de l’épisode de la chasse au tigre, qui paraît avec cette mention : « Ce fragment est tiré d’un roman, intitulé La Salle d’armes, dont les deux premiers volumes paraîtront le 15 du mois prochain, à la librairie de Dumont, au Palais-Royal. » Lors de sa parution, Pauline est accompagné de deux nouvelles : Murat et Pascal Bruno. Les trois récits n’ont pas de rapport particulier, si ce n’est la salle d’armes de Grisier, où s’ouvrent Murat et Pauline et qui donne son titre au recueil. Le narrateur y rencontre ceux qui lui raconteront l’histoire développée dans chacun des textes : Alfred de Nerval qui lui parle de la mystérieuse Pauline (dans Pauline), un général italien qui lui confie le manuscrit de ses souvenirs sur la fin de Murat, l’ancien roi de Naples (dans Murat), et l’Italien Bellini qui lui raconte l’histoire du bandit Pascal Bruno (dans Pascal Bruno). En juin 1850, une pièce sera tirée de Pauline et jouée, sans beaucoup de succès, dans le théâtre d’Alexandre Dumas, le Théâtre-Historique.





Les origines de Pauline


Se mettant en scène en tant que narrateur dans Pauline, Alexandre Dumas établit également un jeu d’écho entre ce roman et certaines de ses œuvres. Dans ses Mémoires (chapitres CLXIX et CLXX), il mentionne sa rencontre, en 1830, avec une jeune femme prénommée Pauline, qui s’apprête à partir vivre en Guadeloupe avec son mari. Ils voyageront sur un bateau qui porte également le nom de Pauline.
Triste de quitter le pays et sa famille, Pauline demande à Dumas de ne pas oublier son nom, et l’écrivain lui répond : « Tâchez de lire les prochains livres que je ferai, madame, et je vous promets que vous retrouverez ce nom dans un de mes premiers romans. »

En 1852, après avoir souffert du choléra, Dumas décide, pour se remettre de sa maladie, de partir en Suisse. Il raconte son séjour dans ses Impressions de voyage en Suisse. À trois reprises (aux chapitres XXXIV, LI et LXVI), il croise la route de son ami Alfred de N., accompagné d’une « mystérieuse compagne » qu’il ne lui présente pas. Il ne semble pas disposé à venir discuter avec lui et Dumas ne comprend pas pourquoi il se tient ainsi à distance. Pauline reprendra ces personnages, en développant les histoires qui n’étaient que suggérées dans les Impressions de voyage. Les mêmes paragraphes servent de point de départ au roman. Les nombreux mystères qui entouraient les deux personnages trouveront ainsi leur explication. Alfred de N. devient Alfred de Nerval dans le roman, mais ce nom ne renvoie pas réellement à une personne existante. Il constitue toutefois un hommage à l’écrivain et poète Gérard de Nerval (1808-1855), ami de Dumas.




Les romans gothiques

Pauline subit l’influence directe des romans gothiques. Sans se conformer à toutes les caractéristiques du genre, il s’inspire des atmosphères et des cadres très particuliers de ces types de romans. Le roman gothique est né au XVIIIe siècle en Angleterre. Il est également appelé « roman noir » ou « roman terrifiant » : « gothique » en référence à l’architecture du Moyen Âge qui y sert de cadre, « noir » pour son climat sombre, ses scènes nocturnes, et « terrifiant » pour l’effet qu’il produit sur le lecteur. L’écrivain britannique Horace Walpole, avec Le Château d’Otrante (1764), en sera l’un des premiers représentants. Ann Radcliffe deviendra ensuite l’une des maîtresses du genre avec, notamment, Les Mystères d’Udolphe (1794). Le genre remportera également un grand succès dans la France du XIXe siècle.

Le roman noir est très codifié. Les mêmes thèmes, les mêmes lieux, les mêmes éléments symboliques s’y retrouvent. Le décor y joue un
rôle important. Les châteaux, chapelles, couvents et abbayes y sont très présents. Ils sont souvent en ruine, avec des passages secrets, des souterrains, des mystères – dans Pauline apparaîtront ainsi une abbaye en ruine, un caveau où l’héroïne est enfermée et un château, avec ses portes et escaliers dissimulés. Comme dans Pauline, l’histoire se développe généralement autour d’une victime innocente prise au piège par un être maléfique, et qu’un héros courageux tentera de sauver. L’atmosphère est soigneusement mise en place : les scènes nocturnes y sont nombreuses, de même que les paysages sauvages, les éléments déchaînés. Toutes ces composantes contribuent à donner aux histoires gothiques cet aspect effrayant qui fera leur renommée.




L’influence du romantisme

Dumas fait partie de la jeunesse romantique qui a largement influencé la production littéraire, artistique et musicale du XIXe siècle. Un certain nombre de thèmes et d’images romantiques apparaissent dans Pauline. L’amour romantique se développe dans l’excès et la passion, lorsqu’elle est malheureuse, y est fatale. Les personnages sont souvent frappés de mélancolie. Les rêves et l’imagination y sont très présents. La nature sauvage qu’affectionnent les romantiques apparaît également dans le décor de Pauline. Présentée de manière positive ou négative, elle répond aux sentiments des personnages, comme lorsque Pauline, tourmentée, affirme : « Il y avait dans mon cœur une tempête plus terrible que celle de la nature, et mes pensées se heurtaient dans ma tête plus sombres et plus pressées que les vagues de l’océan. » L’intérêt romantique pour les voyages, pour l’exotisme, transparaît également dans le texte ; Pauline et Alfred voyagent pour sortir de leur mélancolie, Horace manifeste son goût pour les terres lointaines.
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Pauline est l’un des premiers romans d’Alexandre Dumas. Il est influencé par le courant romantique et emprunte un certain nombre d’éléments à l’univers des romans gothiques.
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Mystère et suspense

Jouant avec les mystères soigneusement entretenus et le suspense, le roman d’Alexandre Dumas pourrait presque être lu comme un roman policier. Sans en avoir toutes les caractéristiques, il en présente déjà certains traits. Le roman policier naît, en effet, à la fin du XIXe siècle. Edgar Poe est considéré comme le précurseur du genre avec sa nouvelle intitulée Double Assassinat dans la rue Morgue (1841), où un détective enquête sur un étrange meurtre qui déroute la police. Conan Doyle et son détective Sherlock Holmes, Gaston Leroux et son Rouletabille, Maurice Leblanc et son Arsène Lupin, gentleman cambrioleur, sont quelques-uns de ces premiers auteurs de romans policiers.

Le roman policier, tel qu’il sera peu à peu défini, se construit autour d’un crime, qu’il s’agisse d’un meurtre ou d’un autre genre de méfait. Celui-ci apparaît comme une énigme qui sera peu à peu résolue. Le récit raconte l’enquête menée pour découvrir les circonstances du crime initial et en retrouver le coupable.

Dans le roman de Dumas, le lecteur connaît, dès le départ, l’identité de la victime : il s’agit de Pauline, celle qui donne son titre au roman. Le narrateur principal, dès le premier chapitre, raconte ses quelques rencontres avec cette jeune femme qui l’intriguait. La mystérieuse Pauline, couverte d’un voile, silhouette fuyante, est déjà marquée par la mort. La dernière image qu’il aura d’elle est celle de sa tombe, elle aussi énigmatique, où n’avait été laissé « pour tout renseignement à la curiosité du monde que le prénom de Pauline » (chap. I). Informé dès les premières pages de l’œuvre de la mort de son héroïne, le lecteur devra pourtant attendre la fin du texte pour comprendre cette mort et tout ce qu’elle implique. Celle-ci pèsera sur tout le récit : alors que Pauline y apparaît vivante, le lecteur sait qu’elle ne survivra pas. La cause de sa mort sera progressivement dévoilée. Les indices, comme dans une enquête policière, sont rassemblés
au fil des témoignages. Alexandre, le premier narrateur, puis Alfred et, enfin, Pauline elle-même se partagent en effet la narration. Chacun connaît un pan de l’histoire et chaque nouveau récit vient éclairer les zones d’ombre du précédent.

Le suspense est constamment maintenu. Plusieurs fausses pistes viennent d’ailleurs égarer le lecteur tandis que des rebondissements inattendus provoquent un effet de surprise. Le chapitre III révèle ainsi soudainement la mort de Pauline, qui aurait été assassinée. Le narrateur, Alfred de Nerval, partage cette information puis il introduit un nouveau coup de théâtre. Le chapitre s’achève en effet sur ces mots énigmatiques : « Ce cadavre étendu sur le lit, ce n’était pas celui de la comtesse de Beuzeval ; cette femme assassinée et dont nous venions constater la mort, ce n’était pas Pauline ! »

Si aucun détective ne vient mener l’enquête et dévoiler l’identité du coupable, le récit introduit tout de même sa figure de criminel. Personnalité troublée et troublante, ce dernier montre ses différentes facettes avant de faire preuve de la plus grande noirceur. À la fin du texte, la boucle est bouclée, Pauline est morte et enterrée, son histoire est connue et le coupable identifié.




Jouer à se faire peur

Le genre gothique auquel se rattache en partie le roman d’Alexandre Dumas est également appelé « terrifiant » parce qu’il crée et entretient la peur. Cette vague de romans a connu une large postérité romanesque. Elle trouve, de manière plus récente, également un écho au cinéma, où les films d’horreur sont un genre à part entière. Depuis les films muets jusqu’aux dernières productions hollywoodiennes, le cinéma continue à exploiter cette veine effrayante dont les grandes lignes peuvent déjà être perçues dans un roman comme Pauline. Le cinéma d’horreur ou d’épouvante s’inspire d’ailleurs, à ses débuts, souvent de figures issues de romans gothiques.

La peur est, dans ce cadre, recherchée : le lecteur de romans effrayants ou le spectateur de films d’horreur jouent à se faire peur.
Pour atteindre ce but, plusieurs ingrédients sont utilisés. Une créature monstrueuse, humaine ou non, agissant de manière singulière, y joue généralement un rôle central. Dans Pauline, il s’agira du comte de Beuzeval, un être double sachant se montrer séduisant et attentionné ou froid et impitoyable. Lorsqu’il bascule dans le monde criminel parallèle dans lequel il évolue, il change de visage et devient capable de commettre le pire.

Face à ce personnage effrayant se trouvent une ou plusieurs victimes prises au piège de sa monstruosité, ainsi qu’un héros qui tente d’intervenir pour les sauver. Pauline, innocente et fragile, est l’image parfaite de la victime. Alfred de Nerval, qui surgit par le plus grand des hasards juste au bon moment pour la sauver d’une mort certaine, est le héros attendu – même s’il ne pourra, finalement, pas la protéger aussi parfaitement qu’il l’aurait voulu.

L’atmosphère est également très travaillée. Les lieux, les ambiances, les moments choisis rendent le scénario encore moins rassurant. Alexandre Dumas décrit une vaste demeure où des passages invisibles et des portes dissimulées cachent de sombres secrets. Il dose parfaitement les bruits inquiétants et les silences pesants. Même le temps renforce l’impression angoissante : les orages et tempêtes, les nuits noires où seules quelques ombres se laissent apercevoir sont, eux aussi, peu rassurants.
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L’histoire de Pauline est bien ancrée dans le XIXe siècle. Elle partage pourtant certains traits avec des genres littéraires ou cinématographiques tout à fait contemporains : elle peut à la fois s’apparenter à une enquête policière et à un récit effrayant qui provoque chez le lecteur de délicieux frissons.
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